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ECHANGE : l’enseignement de la littérature soulève de nombreuses questions…et suppose une série de choix…

I)- QUESTIONS D’ENSEIGNANT(S) A DES ENSEIGNANTS

A) Quoi ??? (qu’enseigne-t-on sous le nom de littérature ?

1) Définir l’objet à enseigner : « Qu’est ce que la littérature ? »

-Proposez une définition  (œuvre « esthétique » ? Privilégie-t-on la forme / le contenu ? Œuvre « fictionnelle » / réalité ? Oeuvre intemporelle ? Oeuvre ancrée dans une culture ? (universel / singulier ?) Œuvre reconnue par un lecteur ? une société ?…

-Qu’enseigne-t-on sous le nom de littérature ? (corpus)

-Le texte littéraire est-il un texte spécifique ? (quelles spécificités retenir ? selon quels critères ?: « la littérarité » ? la « polysémie »… ?)

 2) Corpus.

-Où commence et où finit la littérature ? : 

Quelles sont ses bornes ? (retenez-vous par exemple la chanson ? le roman policier ?).

-Quels textes enseigner ? :

 La littérature pour la jeunesse ? Les textes « classiques » ? Les textes contemporains ?

- Privilégiez-vous un genre en particulier ? Certains auteurs ? Vos critères de choix ?

B)– Pourquoi ? Pour-quoi ? : La question des objectifs et finalités.

· Pourquoi exploiter, encore !, le texte littéraire ? (raisons culturelles /civilisationnelles? linguistiques ?…)

· Est-ce un texte spécifique avec des objectifs spécifiques ? (ou un texte comme un autre ?)

- D’après vous à quoi ça « sert » la littérature ?  On parle beaucoup de « stratégie de communication », « d’enjeux communicatifs »… cette question de l’utilité de la littérature revient régulièrement.

-Qu’est ce que l’étude de textes littéraires ajoute à l’apprentissage du français ?

-Quelles finalités ? patrimoniale (culturelle) ? technique ? formation de l’individu ?


      plaisir esthétique ?

C)– Comment ? 

1) Enseigner et apprendre une littérature étrangère :

-L’enseignement de la littérature est-il le même en langue maternelle et en langue étrangère ? -Y-a-t-il des liens ou des différences entre cet enseignement en L.M. et en L.E. ?

-Quelle place lui accorder dans l’enseignement d’une langue ? (A quelle fréquence étudier de tels textes ?)

-Quelles compétences travailler à l’aide du texte littéraire ? 

(Quatre compétences : expression écrite/orale, compréhension orale/écrite ?)

- Quelles activités privilégier autour du texte littéraire ?

· Quand enseigner un texte littéraire ? (Faut-il des acquis particuliers ? )

· Quelle place accordez-vous à : la biographie de l’auteur ? L’histoire littéraire ?

· Etudiez-vous des œuvres intégrales ? Des extraits ?

· Pour vous, le texte littéraire est-il un support d’activités diverses au même titre que de nombreux textes authentiques. Par exemple : support d’activités grammaticales, phonétiques… Ou accordez-vous plus d’importance aux données culturelles qu’il contient : c’est un bon support pour la civilisation ? (= texte « prétexte »)

Ou au contraire, préférez-vous mettre en avant la forme du texte et ses qualités esthétiques, en privilégiant ainsi une approche « littéraire » ? (Quelle approche retenir : interne / externe au texte ? quel axe d’entrée retenir : auteur / texte / lecteur ?)




 2) Votre pratique :

-Qu’enseignez-vous ? Pourquoi et comment ? Quelle place accordez-vous à la littérature française et francophone dans votre cours ?

-Pensez-vous que votre pratique du texte littéraire est influencée par vos propres études, c’est à dire croyez vous que vous reproduisez l’approche du texte littéraire que vous avez connu dans vos études ? (méthode, type d’exercices, choix des textes, etc).

II) AUTOUR DU TEXTE LITTERAIRE : EXPLOITATION ET CREATION

A)- « EXPLOITER » LA LITERATURE : remarques générales
La littérature, offre un support riche et varié d’activités, elle s’adapte à tous les niveaux, tous les publics et permet au sein d’un cours de langue de travailler les 4 compétences fondamentales (C.E./ C.O./ E.E. /E. O.), de passer de la phonétique à la grammaire (texte « prétexte ») ou de s’intéresser à une approche plus littéraire qui s’attardera, par exemple, sur les effets produits par le texte, le genre et la forme (en liaison avec un contenu).

Paroles d’Homme et d’une époque, elle contient aussi toute une culture, ce qui constitue une autre raison d’user et d’abuser de la littérature.

Son apparente complexité, n’est en fait que richesse qui demande à être exploitée. Le texte littéraire se glissera aisément à tout moment de l’apprentissage si les objectifs sont clairement déterminés. Ainsi, il faut en premier distinguer 2 grands types d’exploitation du texte littéraire :

-Soit l’apprentissage met l’accent sur le « français », le texte est un texte « prétexte », un instrument. L’apprentissage de la langue est alors privilégié, le texte littéraire est un texte au même titre que les autres, c’est un texte authentique qui présente une langue en action.

Dans cette optique de texte « prétexte », le texte littéraire peut être un support, qui à côté d’autres textes, ouvre une fenêtre sur une civilisation et permet une approche interculturelle intéressante, car il est à la fois texte authentique, produit d’une société, il est singulier mais permet à chaque lecteur grâce à sa polysémie de se l’approprier et de l’aborder. C’est une découverte de l’autre à travers ces propres yeux. Il peut dans ce cadre entrer dans une étude thématique (ex. : les jeunes en France, le travail…).

-Soit les spécificités du texte littéraire sont étudiées. Le texte littéraire n’est plus « instrument », mais « objet » d’étude. On s’intéresse alors aux genres littéraires, aux liens forme et contenu, aux types de texte (descriptif, narratif, etc), aux figures de style, aux effets produits sur le lecteur…

Peut être, peut-on trouver un compromis entre ces deux grands axes d’approche du texte littéraire dans le cadre d’un cours destiné à des adolescents dont l’objectif est d’apprendre le français pour communiquer, on s’attachera d’abord à sensibiliser à la littérature et on visera la compréhension du texte en premier, sans chercher à faire des apprenants des spécialistes en littérature française. Au sein du cours de français, les approches du texte peuvent varier et s’adapter aux objectifs fixés par l’enseignant.

Un travail assez complet sur un texte peut-être ponctuellement mené. Dans ce cas, l’enseignant doit évaluer et réduire la part d’inconnu contenu dans le texte étudié. Il peut donner aux apprenants le maximum d’ «outils » pour lire les indices du texte, sans viser l’exhaustivité. Il devra voir si cette part d’inconnu concerne :

 1)- le contenu (mythes, religion, philo., sciences…).

2)- l’organisation ( les structures thématiques et séquentielles des principaux genres). 

3)- la langue en liaison avec le genre : les codes de l’éloquence (grammaire, vocabulaire, rhétorique, les topoï…).

Par exemple, aborder une fable du XVIIème siècle supposera une prise en compte de ces 3 points. Ensuite, se pose la question suivante : comment introduire ces savoirs autour du texte littéraire ?

· Faire participer au maximum les apprenants à l’élaboration du sens. Ainsi leur faire fournir des hypothèses de lecture et des interprétations proches de la démarche du « vrai » lecteur, assurer un va-et-vient constant entre le texte et le lecteur et favoriser les interactions. 

· Les questions que l’on se pose pour étudier un texte littéraire, sont celles, en partie, que l’on se pose pour toute activité en fle : 

Objectifs généraux du cours?  Niveau des apprenants ? Quel est leur « passé » littéraire ?  Quels textes ? Quels auteurs ? Quels sont les objectifs plus spécifiques de ce cours: la culture cultivée (fonction patrimoniale), le culturel (prise en compte des valeurs et de la civilisation afin de questionner l’identité de l’apprenant), la méthodologie (sensibiliser à la forme), le plaisir du texte ? Ces objectifs ne s’excluent pas les uns les autres obligatoirement.

 Quels savoirs littéraires introduire et comment ? Etude d’extraits ou d’œuvres intégrales ? A quel moment de l’apprentissage ? A quelle fréquence ? Avec quels objectifs d’apprentissage et quelle démarche pédagogique : évaluer la place de l’apprenant (démarches inductive ou déductive ? L’amène-t-on à découvrir par lui-même ou l’amène-t-on vers une interprétation ? Avec quels exercices : par questionnement ? Et quel type de questions ? ).

Une démarche (très générale) suggérée :

 1)- Evaluer la difficulté du texte pour le groupe.

 2)- Déterminer les objectifs : soit choix du texte en fonction des objectifs, soit les objectifs dépendent du texte choisi. 

3)- Exploitation : suppose une analyse préliminaire faite par l’enseignant. Une analyse approfondie est possible aux niveaux supérieurs, pour les débutants on se contentera d’une sensibilisation et d’une découverte (lecture, réécriture, exploitation thématique…) ; pour les niveaux intermédiaires, on peut continuer les travaux de lecture et d’écriture, tout en abordant simplement les spécificités du texte littéraire (questions sur le texte, formulation d’hypothèses, réactions et commentaires des apprenants…).

B) QUELQUES EXEMPLES D’EXPLOITATION : la richesse du texte littéraire

· ORAL :

Exploiter oralement un texte, permet d’effectuer un travail d’appropriation, de réception et d’interprétation. Faire lire les textes à haute voix après une lecture silencieuse (différencier  lecture « découverte » et lecture « interprétation »).

EX. : oraliser un texte sans ponctuation, demander des lectures différentes du même texte . Monter un spectacle (mémoriser des textes), sur un auteur, un siècle, un mouvement littéraire…Mettre en onde une nouvelle (bruitages…). Jeux de rôles consistant à rentrer dans la peau d’un personnage qui doit prendre une décision ou donner un conseil (passages de « crise » au théâtre ou dans des romans), écrire ou jouer le plaidoyer ou réquisitoire d’un procès : Camus L’Etranger, Stendhal Le Rouge et le Noir, Hugo Le Dernier jour d’un condamné…

De nombreux enregistrements d’œuvres littéraires offrent des supports intéressants en FLE.

· ECRIT :

De multiples travaux sont possibles à partir d’un genre, d’un sous-genre, d’un mouvement ou d’une école, du style d’un auteur… Ces exploitations supposent la maîtrise des codes et un travail de recherches  préliminaire.

EX. :-A partir d’une photo écrire l’incipit d’un roman policier, le portrait d’un personnage, une description romanesque…Imaginer la suite d’un récit ou proposer une autre fin.

-  Jeux de l’OULIPO, écriture surréaliste (cadavre exquis…). (présentation détaillée dans la suite du livret)

- A partir de la littérature intime : donner en classe un groupement de textes ou un ensemble d’ouvrages, demander d’en choisir un, faire écrire anonymement les raisons qui motivent ce choix, les faire lire par une autre personne (mettre en avant le côté voyeur de l’expérience : on lit un écrit personnel d’un apprenant, comme c’est aussi le cas dans un ouvrage intime), ensuite dégager les caractéristiques de ce type de texte (les topoï : école, famille, premier amour…, le dédoublement de l’écrivain, etc, et faire écrire un passage autobiographique) . 

· Confronter diverses adaptation d’un même livre (Madame Bovary : comparer les débuts de films et de l’œuvre de Flaubert. Beaucoup d’auteurs traditionnels ont été adaptés : Zola, Balzac…), ou comparer plusieurs mises en scène d’un passage d’une pièce de théâtre, ou confronter plusieurs passages de mises en scène d’étudiants. Faire écrire la  mise en scène ou le scénario d’un extrait. Confronter les différentes propositions.

- Pour le roman épistolaire : écrire une lettre à la place d’un personnage.  

- Passer d’un genre à un autre. Comparer 2 versions d’un même texte, écrit dans 2 genres différents : Rhinocéros de Ionesco (nouvelle et théâtre), faire ensuite transformer un extrait dans un autre genre.

· Effectuer des groupements de textes autour d’un thème : Le Carpe Diem : Queneau Si tu t’imagines…, Baudelaire La charogne ou le poème en prose : Enivrez-vous, Ronsard Mignonne allons voir si la rose…, Marie…, et les 2 versions de la chanson Mon amie la rose F. Hardy et N. Atlas (cela permet aussi d’aborder la notion de topos en littérature : tous les thèmes connus et attendus, les clichés littéraires). Ou un groupement de textes sur la poésie et la guerre (afin de briser les clichés sur la poésie amoureuse), Aragon, Hugo, Rimbaud, Vian, Desnos, Prévert, etc. Et le texte chanté du déserteur traité par Vian et Renaud. 

· Travailler fond et forme en relation et faire composer avant ou après l’étude un poème (on peut à loisir donner ou non des contraintes d’écriture : imposer des rimes, du vocabulaire …).

· Ecriture d’un conte à partir des passages « obligés » du genre ( passage d’une situation initiale à un nouvel état).Ou « moderniser » un conte : que serait Le Petit Chaperon rouge  au XXIème siècle ???

La première approche du texte littéraire peut être très « lointaine », on peut s’en tenir à une lecture, suivie des réactions des apprenants. Retrouver le plaisir du lecteur en racontant ou en écoutant des histoires (réserver 10 ou 15 minutes le dernier cours de la semaine à une histoire racontée d’une semaine à l’autre tels les feuilletons d’autrefois). Impliquez vos apprenants : chacun peut conseiller aux autres un texte apprécié ou devenir critique ou bibliothécaire en choisissant par exemple les livres à acquérir par la bibliothèque de votre établissement (ce travail peut être mené avec un libraire compréhensif).

PLUSIEURS ACTIVITES SONT DETAILLEES DANS LES DEUX PARTIES SUIVANTES.

C ) JOUER AVEC LES MOTS : créer pour s’approprier


La langue (et donc la littérature) peut être jeu, manipulation, création, invention… abuser le langage pour se l’approprier, l’apprivoiser.

Ecrire est trop souvent soit une simple tâche scolaire, soit cette activité est réservée à « l’écrivain » celui qui sait…

Apprendre une langue étrangère, c’est rentrer dans un nouveau dictionnaire, dans un autre monde de mots, tous étranges et inconnus. Pourquoi ne pas en profiter et jouer avec les mots…Et les mots mènent au texte.

· JEUX DE MOTS :

La contrainte est libératrice, paradoxalement. Elle guide par exemple les premiers pas vers l’écriture. Les contraintes peuvent éviter de tourner en rond et permettre de débloquer la création.

Nombreux sont les écrivains qui ont su s’amuser et créer en s’imposant des règles ou en suivant celles des doctes (par exemple : le sonnet et toutes les formes fixes des poèmes ne sont qu’un ensemble de règles strictes).

Les activités présentées ci-dessous peuvent être réalisées à l’écrit et à l’oral.Seul ou à plusieurs.

1 - Les listes ou inventaires
L’avantage de la « liste » est qu’elle présente un texte toujours inachevé sans contrainte de longueur. Elle joue souvent sur la répétition de structures syntaxiques et peut donc rapidement être introduite en classe grâce à sa relative facilité.

Exemples : (Voir extraits de textes en annexes*).

- Georges Perec présente une série de 480 petits souvenirs, commençant tous par « je me souviens… » (plusieurs enregistrements disponibles de ce texte)

· Roland Barthes a produit de courts textes sur le principe largement développé par la suite du : « j’aime…/je n’aime pas » (Le DVD du film Emilie Poulain contient un court métrage avec l’acteur Dominique Pignon qui fonctionne sur ce principe du « j’aime :j’aime pas »)

· Jacques Sternberg : ce que l’on ne verra jamais

· William Styron : a fait la liste de ce qu’il n’a jamais fait, parmi les choses qui lui semblent très communes.

· On peut aussi décrire quelqu’un en insistant sur ce qu’il n’est pas.

· Faire établir une liste des mots aimés dans la langue étrangère. On peut demander d’expliquer ses choix ou proposer de faire écrire (ou raconter) un texte avec ces mots. 

Aimant le retour des sons, la poésie a souvent utilisé le procédé de la liste, de l’inventaire (ex. Prévert).

2- Ecriture avec des contraintes

· Ecrire un texte court en s’interdisant un mot ou plusieurs :

Ex. : les verbes « avoir », « faire », « être » 

Ex. : une histoire d’amour sans le mot « amour » et ses dérivés.

· A l’inverse, on peut écrire un texte avec une liste de mots imposés (piochez-les au hasard dans un livre, dans un dictionnaire, dans la tête des élèves). Cet exercice peut être réalisé avec des phrases entières qui seront « cueillies » dans un autre ouvrage. Rajoutez des contraintes, en imposant par exemple de réemployer ces mots ou ces phrases dans l’ordre où ils se présentent.

3- Deviner les  mots

A partir d’un mot inconnu prélevé dans le dictionnaire, proposer une définition vraisemblable, mélanger la bonne définition avec celle que les apprenants imaginent. Les lire à haute voix et faire retrouver la bonne définition. Cela peut être fait avec des proverbes : en retrouver l’origine ou le sens ; dans un deuxième temps on peut faire écrire un texte qui intégrera  ce proverbe.

4 – L’OULIPO : l’ouvroir à littérature potentielle.

Amants des mots et de la langue, les écrivains ont toujours joué avec les contraintes qu’ils s’imposent, la poésie, grâce à sa mise en avant du jeu autour des mots, des formes fixes et courtes a souvent été le genre par excellence où va s’exercer cette rencontre du ludique et du créatif (voir par exemple le raffinement formel des Grands Rhétoriqueurs du XVème siècle où la poésie n’est qu’une fête du langage).

Un groupe d’écrivains au milieu du XXème siècle, après le dadaïsme et le surréalisme, va allier, à l’extrême, contraintes et jeux avec les mots pour renouveler l’œuvre littéraire. Tous les genres seront ainsi revisités. Le contenu, et donc le sens du texte sont secondaires.

A l’origine de l’Oulipo dans les années 60, Raymond Queneau romancier amateur de mathématique et François Le Lionnais mathématicien amateur de littérature vont rassembler leurs centres d’intérêt. Leur objectif est d’analyser de façon systématique et scientifique les structures littéraires existantes et créer de nouvelles formes.

Deux ouvrages de poche cités dans la bibliographie présentent les formules créées par ce groupe d’écrivains, certains de ces jeux constituent un réservoir où puiser des activités ludiques pour la classe de langue. (Voir aussi les sites internet)

Quelques exemples à exploiter en classe :

- la méthode S+ 7 : tous les substantifs (S) d’un texte sont remplacés par le 7ème (+7) qui suit dans le dictionnaire. Voir plus loin le texte La Cigale et la fourmi transformé en La Cimaise et la fraction. Cette méthode offre une multitude de variations possibles N+ - n un nom auquel on ajoute, ou en enlève tel nombre imposé de substantifs choisis dans le dictionnaire, cela peut être fait avec des adjectifs, des verbes…. Aux apprenants de trouver des contraintes.

-Le lipogramme : écrire un texte ou une phrase sans une lettre, Georges Perec dans son roman La Disparition fit disparaître la lettre E, la plus utilisée en français.(Le faire sur une phrase, puis un court texte. On peut aussi faire disparaître certains verbes, certains articles…)

-Le tautogramme : texte ou phrase dont les mots commencent par la même lettre (« Pierre promène Paul »). Variante : écrire un texte où la lettre qui finit la phrase est la même que celle qui commence la phrase suivante.

-L’anagramme : on choisit un mot, en mélangeant les lettres on en réécrit un autre (« sapin = pains »)

-Le mot-valise : assembler 2 mots qui ont une syllabe en commun pour en créer un nouveau, puis inventer une définition (« écureuil + curieux = écurieux, petit rongeur qui est au courant de tous les commérages de la forêt »)

- Dans Un Conte à votre façon Raymond Queneau propose une histoire qui se construit avec le lecteur puisque c’est à lui de choisir la suite désirée (texte joint).

- Enfin, le même auteur proposa avec 100 000 000 000 000 de poèmes une composition de 10 sonnets qui aboutissent à cent mille milliards de poèmes potentiels, soit une lecture possible de 200 millions d’années en lisant 24h sur 24 !!!!!!

- Son ouvrage le plus célèbre reste Exercices de style qui présente le même incident banal de 99 manières différentes. Cette formule offre des exploitations variées en classe, par exemple on peut prendre un des titres non exploités par Queneau sans qu’il en rédige le texte, ou proposer d’autres textes et titres, mais l’anecdote citée a un peu vieilli, il est possible de partir d’un  fait divers trouvé dans la presse ou inventé. Cet exercice fut fait dans ma classe, les étudiants ont ainsi chacun écrit un texte « à la manière de… » à un de leur camarade hospitalisé (titres : Le boucher, Le prof, L’onomatopée …).

D)–  JOUER A RACONTER , ECOUTER ET ECRIRE DES HISTOIRES

Retrouver le plaisir du texte écouté et mis en bouche… ou produire soi-même un paragraphe, un passage, écrire un texte c’est faire appel à l’imaginaire, à la créativité. C’est aussi apprendre une langue et être un lecteur.

Dans l’activité d’écriture, le texte littéraire n’a pas à être systématiquement le « modèle » de départ, on peut libérer l’écriture en s’émancipant du modèle écrit, l’image ou un fait divers peuvent également constituer un déclencheur d’activités. L’efficacité n’est pas immédiate, mais vise le long terme, il s’agit dans un premier temps d’instaurer un climat de confiance dans le groupe. Il y a trop souvent une « gêne » à écrire, on apprend à dessiner mais pas souvent à écrire un texte littéraire comme si, seule la muse pouvait vous accorder le génie nécessaire à la création littéraire. Certes, nous ne serons pas tous des Hugo, mais qu’importe, l’écriture et la lecture s’apprennent et s’offrent aux autres, petit plaisir perdu…

Voici une série d’exemples qui ne demandent qu’à être adaptés à vos objectifs d’apprentissage :

1-) CREATION  D’UN RECIT : exemple : autour du conte

Son avantage est d’être bref, le plus souvent le texte est déjà connu et fait l’objet de plusieurs adaptations ou versions. De nombreux contes sont enregistrés pour les enfants, ce qui permet un travail basé sur l’écoute. Le schéma répétitif de sa structure (passage d’un état initial à un nouvel état, après une série de transformations – Voir les travaux de Greimas, Propp, Todorov) offre un modèle de construction aisé à suivre. 

-a- Le choix de quelques photos (tirées de magazines : lieux, personnages…) peuvent constituer la base d’une histoire à raconter. Le récit peut être fait à plusieurs. Soit le groupe présentera son histoire devant les autres, en ordonnant leurs photos. Variante : les apprenants trouvent un ordre qui correspondra au déroulement de leur histoire, ils établissent une liste des éléments que les autres doivent absolument trouver, les autres apprenants posent des questions et tentent de deviner la trame narrative. On peut proposer les mêmes photos à tous les groupes.

Autre variante : l’exercice avec les dessins des yeux proposé en annexe, peut être fait avec de nombreuses représentations : portes, animaux…

La photo et le dessin constituent de bons déclencheurs, il faut vite dépasser l’image et laisser place à l’imagination, l’image est un support qui s’adapte à tous les niveaux, à toutes les durées, à tous les objectifs, c’est un parfait support pour un récit (l’image peut évoquer : un ou des personnages, un lieu, une atmosphère, la scène initiale ou centrale ou finale d’un conte à créer….).

-b- Conte en groupe : après avoir revu les étapes d’un conte et déterminé ensemble une vague trame narrative (personnages, lieu, époque, situations initiale et finale), un groupe commence l’histoire et le groupe de conteurs suivant doit la continuer. Fixer un temps de parole à l’avance.

2-) TRANSFORMATION D’UN RECIT :( ré)écriture

-a-Changement d’époque et de milieu

-b- Changement de personne et de sexe

-c- Changement de genre (passer du récit au dialogue théâtral ou à la fable)

-d- Changement de point de vue (histoire racontée par un autre personnage ou un des objets : ceux des récits fantastiques)

-e- Ecrire à partir d’un titre, d’une première phrase, supprimer un paragraphe central pour l’intrigue (par exemple L’Aveu, nouvelle de Maupassant : supprimer l’aveu).

CONCLUSION : LITTERATURE ET FLE

L’exploitation des textes littéraires dans l’apprentissage du FLE permet de répondre à des besoins :

· linguistiques

· culturels

· intellectuels

· esthétiques

L’accès au sens des textes littéraires est parfois estimé difficile, en plus leur étude ne sert pas, a priori, les besoins immédiats de communication. Sans le sacraliser ou le désacraliser à l’extrême, le texte littéraire offre des potentialités à prendre en compte dans l’apprentissage d’une langue, c’est un véritable déclencheur d’activités qui favorise aussi la communication en classe. Le texte littéraire dépasse largement la lecture à laquelle il est limité trop souvent. Texte écrit qui génère d’autres textes écrits, texte aussi qui se dit et s’écoute. La littérature est un support d’apprentissage riche et ce dès les premiers pas en langue.

BIBLIOGRAPHIE (ouvrages précédés de * sont particulièrement conseillés)
1- Plusieurs ouvrages pour un public FLE ou FLM présentent des exploitations du texte littéraire :
- Une série de manuels parus chez Magnard :

- Duschesne (A.), Legay (Th.), *Petite Fabrique de littérature, et Lettres en folie : Petite Fabrique de littérature 2, 1984

Dans la même collection, 3 autres titres : La Petite fabrique d’écriture, Les petits papiers : écrire des textes courts, Petite fabrique de l’image.

L’ensemble des 5 ouvrages et de très bonne qualité et offre un grand nombre d’idées pour lire et écrire en cours de langue.

- Hinglais (S.), Liberman (M.), Pièces et dialogues pour jouer la langue française, adolescents et  adultes, RETZ, 2000, Paris(propose des objectifs pour chaque texte court : « expression de soi, linguistique, jeu théâtral,etc)

-Pimet (O.), Boniface (C), *Ateliers d’écriture : mode d’emploi, guide pratique de l’animateur, ESF éditeur, coll. Didactique du français, 1999. (Ouvrage pour adultes et adolescents propose une série d’exercices très variés et pratiques d’écriture, contient aussi une série de courts textes).

-Doënel (L.), Jackson (G.), Raoul (S.),* Si tu t’imagines…: atelier de littérature, lecture, écriture. Hatier-Didier, coll. Libre échange,1998,(Véritable réservoir d’idées autour du texte littéraire, contient de très nombreuses exploitations, très bon ouvrage).

Roche (A.), Guiguet (A.), Voltz (N.), L’atelier d’écriture : éléments pour la rédaction du texte littéraire, Bordas, Paris, 1989.

2- Ouvrages théoriques : Didactique de la littérature

- Séoud (Amor), *Pour une didactique de la littérature, Hatier-Didier,  « LAL », Paris,1997 (FLE)

- Collès (Luc), *Littérature comparée et reconnaissance interculturelle, De Boeck-duculot, Bruxelles, 1994 (FLE)
-Dufays (J.L.) et all., Pour une lecture littéraire : approches historique et théorique, propositions pour la classe de français, 2 tomes, De Boeck-duculot, Bruxelles, 1996 (FLM)

- Plusieurs revues de didactique abordent régulièrement l’enseignement de la littérature :

- Etudes de linguistique appliquée (FLE)

- *Enjeux (FLM et FLE)
- Le Français aujourd’hui (FLM)
- Pratiques (FLM)
-*Le Français dans le monde a également consacré des numéros et des articles à l’enseignement de la littérature. (FLE) (+site internet intéressant)
3- Oeuvres littéraires et anthologies : 

-*OULIPO : la littérature potentielle, Folio essai numéro 95

-*OULIPO : Atlas de littérature potentielle, Folio essai, numéro 109.

-*Exercices de Style, Raymond Queneau, Folio, n° 1363

-*Contes et propos, Raymond Queneau, Folio, n° 2127

-*L’accent grave et l’accent aigu, Jean Tardieu, NRF, poésies Gallimard

-Huit Farces pour collégiens, Pierre Gripari, Grasset-jeunesse (mise en pièce de contes)
- Le Coq de Bruyère, M. Tournier, Folio. Série de contes revisités.

- Penser/classer, Georges Perec, Hachette, Paris, 1983.

- Je me souviens, Georges Perec, Hachette, Paris, 1978.

-Raymond Queneau : un poète, Folio-junior, recueil de poèmes. Cette collection propose aussi des regroupements de textes poétiques, par exemple : L’Amour et l’amitié.
La collection « folio-junior » propose de nombreux recueils de textes poétiques ou théâtraux faciles à exploiter en classe en cours. Par exemple, ces 2 recueils de textes courts pour le théâtre : Jacques Prévert : Le Bel enfant, et Jean Tardieu :  Finissez vos phrases !
4- Sites internet : quelques pistes….

· http://www.francparler.org/
Le site « franc parler » qui s’adresse à la communauté mondiale des professeurs de français est une mine de ressources pour les enseignants, il comporte un annuaire de liens qui permet de naviguer sur la toile et de découvrir de multiples sites très utiles et variés. Dans le dossier « pratiques de classe » FLE, une sélection commentée de portails FLE permet d’accéder à des informations et ressources utiles au professeur de FLE.Chaque mois, un dossier thématique est présenté, dans le cadre de cet atelier, citons à titre d’exemple, les dossiers : atelier d’écriture, enseigner le français avec le théâtre ou poésie. Chaque dossier propose, entre autres, une série de fiches pédagogiques et des liens pour accéder à d’autres sites sur le même sujet. De nombreux jeux d’écritures et jeux de mots sont décrits. Un autre lien, « Bestiaire poétique », présente de courts poèmes à exploiter autour des animaux.

Parmi les sites conseillés, notons celui de l’hebdomadaire culturel « Télérama » qui renvoie à des sites pour jouer avec les mots et la langue. Ainsi qu’un site en allemand destiné aux enseignants de FLE : http://www.wessin.de
Un concours international de poésie en langue française via internet est ouvert aux apprenants du monde entier sur :               http//www.poesie-en-liberté.org 

· D’autres sites FLE proposant des ressources pédagogiques :

http://www.fle.fr
http://www.edu.net
http://clicnet.warthmore.edu/fle.html
 www.lepointdufle.net/p/litt.htm
Le point du FLE est un portail qui offre l’accès à de nombreux sites sur l’apprentissage et l’enseignement du fle

Dans le même esprit, signalons le site :

http://fle.asso.fr
- Le site de la bibliothèque nationale française, nommé « Gallica », présente une bibliothèque numérique qui met en ligne 8O OOO textes.

- Le portail des lettres : ce site renvoie à de nombreux sites sur l’enseignement de la littérature en Français langue maternelle, il constitue néanmoins une source utile d’informations. Dans la même perspective, le site lettres.net, est intéressant et riche.

- L’OULIPO demeure actif à travers de nombreux sites. Par exemple, le site oulipo.net, présente de nombreuses contraintes et des exemples de leurs réalisations. C’est un site très actif et interactif qui perpétue les principes créatifs de l’oulipo (une nouvelle contrainte est proposée par mois aux internautes).

Le site de la radio R.F.I. (Radio France International) met en ligne dans sa rubrique langue française des 

exemples des créations de l’Oulipo. Un dossier thématique sur Raymond Queneau permet de découvrir cet auteur

Un autre site très complet et ouvrant sur de nombreux liens est à signaler :

www.fatrazie.com/oulipo.htm
Un atelier d’écriture collective et électronique, sur les principes de l’Oulipo :

http://www.atelier.oulipo.auf.org

II) QUELQUES TEXTES SE PRETANT AU JEU

 « Avec des si… »

Si les poissons savaient marcher

Ils aimeraient bien aller le jeudi au marché.

Si les canards savaient parler

Ils aimeraient bien aller le dimanche au café.

Et si les escargots savaient téléphoner

Ils resteraient toujours au chaud dans leur coquille.

Claude ROY ENFANTASQUES

Exploitation possible : le principe du jeu du cadavre exquis des surréalistes, à 2 : une personne réécrit la première partie en suivant la structure du poème  « Si les X savaient X » , la 2ème partie de la phrase est complétée par un autre apprenant « Ils X ».Le premier apprenant doit faire apparaître le verbe à l’infinitif de sa phrase, afin que l’autre la complète.

� Titre d’un ouvrage théorique de Jean-Paul Sartre.
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